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SÉANCE DU 9 NOVEMBRE ·1888. 

De la part de M. le Ministre de l'Instruction publique: 

Discours de M .. Jules Fel'l'y, p•.·ésident du Conseil, etc., pa•ononcé à la 
Sorbonne, le 3'1 mars 1883. 

Lecture est donnée d'une lettre de M. Je D' Lonbrieu qui re­
mereie la Soeiété de l'avoir admis au nombre de ses membres. 

l\f. Malinvaud résume et lit en plll'lÎe les communic<\lions sui­
vantes pnnennes au Secrétariat pendant les vacances: 

LE S,1XIFIL41JJ FLORULENT,4 ~torèlti, ESPÈCE FRANÇAISE, 
par H. Éoulle BURN.t.T . 

.Je vous ai envoyé (1 ), il y a une qni nzaine de jours, un bel Pch:nttillon 
vivant du Sa:t~i{l'(l[flt fiorulenta. réeolté sm· terl'itoit·e français, da;1s les 
emirons de Saint-Étierme aux l\lonts {Alpes-Maritimes) (2). Cette plante, 
si remarquable paa· ses caractèr·es spéciaux, son aire géographique très 
restreinte et encore par l'originalité et la beauté de ses foemes. a!feciionne 
surtout les parois verticales et dénudées des roches primitivec;, ù une 
altitudl': comprise erltre 2000 et :3000 mètres au-dessus de la mer. Jusqu'ici 
les nombreuses stations dans lesquelles on a constaté sa présence sont 
renfermées dam un rayon de 8 à 9 kilomètres environ (a vol d'oiseau), 
autour d'un centre placé vers rexteémit~ de la vallée piémonlni,;e du 
Gesso, dans laquelle se trouvent les bains de Valdieri ou Vaudie.·. Aucune 
de ces stations n'est française. A la \'érité, la fronLiôre tracée en 1860, 
après la réunion de l'ancirn comté de Nice à l'arrondi5sement tle Grasse 
pour la formation du département des Alpes-Maritimes, est si étrange, 
qu'il est tlifficile dans une flore française de. ne point comprendr·o les 
exlrémitf>s $llpérieures de quelques !letites Yallées, françaises dans !eue 
moitié inférieure, pour s'arrêter à la crète des Alpes et ilia grande ligne 
de p;~rtage des eaux. C'est ce qu'a fait Ardoino tians sa Flore des Alpes­
Ma.riUmrs. - La nouvelte station CJue je viens de découvrir, et qni 
ajouté un noUYeau membr~ il ht tlore du territoire politiquement fr·au­
çais, offre surtout (Juelque intétët parce ttu'elle s'éloig-ne notahlement 
de l'aire très restreinte dans laquelle on connaissait jus(ju'ici ct'tle t'are 
Saxifra~·e. La carte manuscrite que je joins à ces lignes montre que celte 

( l) Cette n~te é~üt adressée à M. ~holin\·:wd, ct datée du 21 ~oùt. 
(2) ''oyez b f~ui Ile n·• 213 (Sai nt-MMlin-Lan losque J de )'état-maj ... r français. La 

Saxifrage se trouve sur des parois <le rociLcrs an bord tl tl lac supùieur de \'ens, près 
de 13 cascade; pms, très abomlant, \'à rt lit entre les den.\ la~s it~férietu·s N le fond du 
vallon de v~ns, daus la t'égion. ùu Pinu.5 Cemlll'!t . .l'e.>time que ces st~Liotts alteigncnt 
environ 2000 à :l200 mdt·cs >ttp. mar. 
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260 SOCIÉTÉ BOTANIQUE DE FRANCE. 

aire, comprenant dix-sept stations, est en entier située dar1s la partie 
orientale du grand massif de formation primitive qui s'étend entre les 
hautes vallées de la Stura et de la Tinée. 01· les lacs de V ens, des alpes 
de Saint-Étienne, el le col del Feno par lequel j'y snis ]}31'\'enu le 2 août 
dernier, se trouvent précisément vers les limites occidentales de C•} mas­
sif, là où commencent les len·ains jurassiques de l'Enchastraye, tandis 
que les monts Gelas, Ponset et .Colomb, qui sont les limites orientales 1ie 
l'aire du S. jlontlenta, louchent aux confins des terrains granitiques ('1 ). 

Voici l'énumération des localités wnnues jusqu'ici ; elles sont plus 
nombreuses que ne le ront supposer les indications fournies P"r Cesati 
dans son excellent mémoire sur le S. florull'nta (2), et par MM. Engler et 
.J. ~law dans des publications ultét•ieures: 

COLLE DELLE FINESTRE !!(3) [Molineri (4) in herb. Biroli, sec. Cesati, 
op. eü., p. 14; Rastoin Brémonll, ann. ·1840, in herb. hot•t. bol. patav., 
sec. Gesati, op. cit. p. 15; Boissier et Reuter! ann.1852 ct 'l85.f., in lierb. 
Boiss. et herb. Gay; Lisa, ann. -1856, in herb. hort. bot. Tam·.!; Bour­
geau, Pl. Alp.mm·it. exsicc. n"!l 75,ann. '181H !,ete.].-LAGO TRE CoLP.\S! 

(Bornet in herb. Thuret, 12 juill. 1865).- COLLE DI LOUROUSA!! (Sttint­
Robert, 18G4, in Btûl. Soc. bot. de Fr. t. Xl, p. 336).- RoccA nt S.-GIO­
VA!'iNl (J. Bali, sec. Cesati, op. cit.; ante ann. ·18()4, st>c. Saint-Robert, 
loc. cit. ). - COLLE DI FREMAMORTA (J. Bail, sec. Cesati, op. cit.).- Cm A 

DEL GELAS, I'ASso Dl CoLOMil !, CIMA DI PoNSET, selon :M. André de Nice 
(commun. verb. de Hr74). - PAsso DI FENESTRELLE!! (J. Maw, ann. 
t875, op. cit.). - COLLE Dl CIRIEGIA!! (.J. Maw, ann. 187C), op. cit.). 
- CnrA LlEL BELLETZ!! (5) (E. Burnat, 12 juill. 1875).- CAinE AGNEL! 

{1) Voyez la carte g<\•Jiogique de Savoie, Piemont et Lig·urie, par A. Sismonda {Turin, 
186~), reproduite dans le Guide to t11e Western Alps de ~1. J. Bali (1870 et 1877). 

{2) V. Ces.1ti, lllustra:~;ione deUrt Saxifraga llorulenb llloretli, in .4tti della R. tlccrr­
rlemia delle sc. {ii>. e maten1. vol. 1\' (sept. ct oct. 1860; Naples, ·!8G\l); Suppléllwnt, 
dans le vol. li de 1870 du Nuow Giom. bot. ital. 

Engler, Jl!onograpllie <1er Gattung • Saxifraga >:·. Breslau, 1872.- Co savant ne cite 
pas le mémoire de Cesali. 

J. Maw ((;ardn. Chron. déc. ·1874, et 1'ran~. Soc. Bot. Edinburgh, vol. XII, ann. 1875) 
a :.jouté quelques rensei~nements à cetLx fournis par Engler, mais n'a pas eu conmis­
~anco non plus t!u tr(lvail de Ce~ati, car il reproduit l'historique erroné quo~ l'on 
trouve !lans 1:. Flore d'Ardoino. 

Aux renseignements donnés par C.P.sati et Engler il faut ajouter les suivants ' 
eu sin et Ansberque, Herbier (/P.. la Flore f/•ançaise, YO!. IX, pl. .t.6. Lyon. llltl.'l. -

Jor.Ian ct Fourreau, icones ml Fl<~ram Europœ, ete., vol. Il, mars 1870, p. ;, { Tri,,lyleu 
florulenta ~\oretti, sub Saxi{raga) et tab. œxm. - Bo/a11icaJ Maga~in.e. juillet 187;). 
- Dans ces troie omrages on trouve des tli;urcs du S. /lorulentt~. 

(3) Les stations dans lesquelles j'ai ntoi-mème récolté la plante sont notées'!, et celles 
dont j'ai vu des e~. r 

(4) Molineri t!it seulement qu'il a trouvé la plante près de la Madone de. Fene~tre et 
ne parle pas du col. La dêeou\·crte est antérieure à 1818, date de la mort de Mohneri. 

(5) Sur les rochers du massir des monts BeUetz d Costetta, au nord-ouest de S~int­
!llartin -Lantosque. 
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SÉANCE DU 9 NOVEMDRE 1883. 261 
et CJMA CocounnA! (Giais leg. in herb. Burnat). - CoLLE VELLA 

BARnA!! (f) (E. Burnat, 24 juillet 1816). - CoLLE !IIEnC.I.NTOUR!! 

(E. Burnat, t2 août 1876).- MoNTE llhrro! (CI'Ump, ann. 1882; Alf. 
Cérésole, ann. 1883; in herb. Burn.).-PAsso DEL LADrto(Madonna delle 
Finestt·e) et VALLONE DES ERPS (Mercantour), selon M. Crump (commun. 
verb. de 1882). 

Je considère comme fort probable que la plante se trouve sur un grand 
nombre d'autres points situés entre ces limites : cima del Gelas {à l'est), 
l:olle della Barra (au nord) et cima del Belletz (â l'ouest). Je me suis 
abstenu de citer les monts Cbpier et Bego dont je n'ai pas vu d'échantil­
lous; ces stations ont été données par Ardoino {Fl. Alp. marit. edit. l, 
p. '14):{), an~e Les noms de MM. Canut et Bornet. Ce dernier m'a dit autre­
fois fJU'il n'avait jamais visité ces deux montagnes; tl'ailleurs presque 
tous les renseignements fout•nis par Ardoino (loc. cit.) sur le S. ftor!ûenta 
sont plus ou moins entachés d'etTeurs qui ont été rele\•ées var Cesati. 

Ardoino rapporte qu' « un échantillon de cette magnifique espèce, 
:~ lhkouverte vers 1820 par un hmriste anglais entre les fentes des rochei'S 
>} pres(tUe verticaux au~our du lac d.'Enh·ecoulpes (lag·o Trc Colpas), à 
» l'ouest •le N .-D. de Fenesl1'e, fut envoyé au professeur ~loretti de Pavie, 
.t> qui en ['uhlia une médiocre description. Vainement cherchée depuis ~lar 
» plusieurs botanistes, elle eommençait à ètre regardée comme une plante 
)) fahuleuse, lorsque Lisa la rct.rouva eu ·18!Jû à la même localitP, etc. » Or 
le prenlÏci' qui récolta la rare ~spèce est l!·ès probablement le modeste 
et intelligent jardinier de Turin, Ignace Molineri (2), qui a prèle un con­
t:OUI'S si dévoué à Allioni. Molineri parait avoir communiqué ses éehan­
lillons à ll!lllardi, qui en transmit à Biroli (3). On trouve dans l'herbier til· 
ce Jemier botaniste une note de la main de Molineri, ainsi conçue : 
« L'illusLI'e Bellanti la croit aj)parlenir à un genre rwuveau parce ([n'il 
» en possède des exemplaires qui ont trois styles; je l'ai cueillie dans 
ll IE'.s Alpes maritimes les plus froides, sur les rochers, 1)1'ès d(\ la Mttdone 
11 tle Fenestre; elle fleurit rarement. Je crois {jUe c'est le S. mu.tata 
» Linn. non Hallet'. »- Moretti (in Giû1'n, fis. chi m. vol. V ri, ann. -18~-1-, 

p. tû4) écrivit les lignes suivantes : « Cette singuliè1·e esp~~ce, tout à fail 
Jt distincte de toutes celles jusqu'à présent décrites, a été trouvée, il y a 
» Mjà beaueoup d'années, dans les Alpes près de Nice. Je possède d'elle 
l) un seul exemplaire en fruit, lequel me fut donné par le professeur 

(!) Entre la v~llée •lu eesso d'Entraquc et celle du Gesso des bains de V;olùîcri. 
(::!) Né à ~lontaldo-~londovi en 17&0, mort il Turin (Crocetta) le 2 <léeemhre 1818, 

<l'après renseignements puisés aux archi\'cs ùes paroisses et dus à l'obligeance cie M. O. 
Mattirulo de Turin.- Ardoin'> (op. cit., p. vm) dit que Molineri est mol't !;Il 1814. 

(3) Auquel L. Reichenbach (Flonl e:cc. n• 3614) alll'ibue à tort la découverte, en re­
produisant à peu près textuellement la diagnose primitive de J\loretû. 
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SOCIÉTÉ BOTANIQUE. DE FRANCE • 

.il Biroli, qui le tt>nait du D' Bellardi de Turin, le do~·en des botanistes 
!> italiens. )) - Il est certain encore qu'après Molineri, ce n'est point 
le jardinier Lisa CJUÎ retrouva le 11remier la plante a Entrecoulpes, ce fnt 
Rastoin Brèmoni.i, de Nice, ((Ui la récolta au col de Fenestre en tS40. C'est 
encore dans la même station qu'en 1852, d'après une lettt'e de Hcutcr 
que m'a communiquée M. Reichenbach fils ('1), et deux ans plus tard 
aussi, d'après les exemplaires de l'herbier Boissier, que ~lM. Boi:;siet' et 
Reuter récoltèrent l'espèce décrite par Moretti. Enfin, toujours au col 
de Fenestre, el non à Entrecoulpes, Lisa ne la retrouva (JU'en aoùt 185li. 

Quant a la présence si anormale des trois styles, on a vu qu'elle avait été 
observée dès la découverte ne la plante, ct non en 1864, ainsi <jue le 
pense Anloino. Il est singulier ((lW ni ce dernier auteur, ni MM. Jordan 
el Cesati, n'aient pris garde à un fait que j'avais déjà noté en partie en 
187ü et que m'a signalé récemment un botaniste :wglais, M. C. Lacnita. 
Voici ce qu'il m'c;erivait. à la di\te du 10 novembre lt{82: « Le SPul exetn­
» plain~ du S. Jlonûenta que j'ai h·ouvé fleuri m·a étonné. La tleur qui 
)) tcnnint Lne central est plus g•·ande fjllf\ les autres et p01·te cinq styles, 
» les autres trois, mais les fleurs latérales des ramuscules seulement deux. » 
En effet, sur les nombreux exemplaires en fleur que je viens de t•écolter 
aux lac:; de Vens, j'ai constaté (jUe la tleu1' te1·minale de la gTai)I)C tlorale, 
lleur toujours plus dt•\•eloppée que les autres, porte huit ou neuf sépales, 
aut;~nt de pl;tales, quinze étarnines et einq styles; les autres fleurs qui 
termiuent ll's pé(!oncule.s lateraux ont cinq sépales, cinq (Jélales, dix 
étamines et !rois styles; enfin, Ivrsque ces pédoncules sont IJii!Ot'es, la 
seconde fleur olf•·e souvent deux styles, mais beaucoup d'entre elles en 
tlOrtent trois. 

NOTE SGft QUELQUES l'LANTES D'ALGÉRIE NOUVELLES, IL\..RES 

OU !•EU t:ONNUES, par Ill. A. D.t.TT,\.1\:DIER. 

ARABIS DomŒTn Cosson, lllustl'(ttiones Florœ atlanticœ, pl. 13. 
Routr 1lu col de Tirourda, au pied de I'Azrout Ti~ljeur (Kabylie). 

ARAI'.IS runESCENs Poiret Suppl. I, 413; Desf. Fl. a.tl. vol. II, j). 02, 
pl. Hl3 (suù Turritis)- va1·. [lmchycarpa Nob. 

(!) Le 19 juin ·185!, Reuter écrivai! : • Nous retournerons sous peu dansïes Alpes 
• maritimes: nous avons il rechercher un Sa:xi[raga qui doit ~tre nouveau; nous !'<wons 
" observé il y a deux ans déjà au co! de la Màdonc de Fene>trc. Il ne rc~.~~mble en 
» rien à cc que nous connaissons. Nous en possédons seulement une rosette .>lérile qui 
• est encore ùvante tians le jardin de Valeyres. , 

~1. lloissîcr a obtenu, le 16 juin t87G, la J1oraison d'un Jlied o\éjil très ancien dtl 
S. flordenla dans ses cullures lle Valey1·es. 
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